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INotice sur les plantes cryptogames récemment dé- 

« « « » 

• • 

couvertes en ^France, contenant aussi l’indication 
précise des, localisés de quelques espèces les plus 
rares de la Flore française ; 

. Par C. Montagne, Doçteui’ en Médecine. 

0 w * * 

LICUENS. 

Si l’on n’est pas bien d’accord sur la valeur des caractères 

♦ 

propres à l’établissement des espèces dans les plantes vas- 
culaires , il est facile de concevoir que les végétaux . cellu- 
laires offriront encore plus de dissidence à cet égard parmi 
les botanistes. Entre la manie de vouloir. tout distinguer et 
celle de tout ramener à des types peut-être imaginaires, 
n’est-il pas un juste milieu à saisir, une sage réserve à ad- 
mettre dans l’intérêt de la science? 

La Lichénographie européenne du professeur Fries étant, • . 
selon nous, l’ouvrage le plus philosophique qui ait été publié 
sur la famille dont nous allons passer en revue quelqutfs es- 
pèces , et la nomenclature dont il se sert , quoiqu’en partie 
nouvelle pour l’application, ne s’éloignant pourtant pas trop 
de l’ancienne, c’est de sa méthode et de sa terminologie que 
nous sommes résolus de faire usage ici. Ce n’est pas que le , 
genre Bîatora , le seul un peu marquant dont le savant Sué- ' 
dois se soit permis la création , ne nous laisse quelques dou- 
tes sur sa solidité, intermédiaire qu'il est entre les Parme- 
lies et les Lécidées, car il n’y a guère de raison pour que plu- 
sieurs des espèces qui le composent n’appartiennent plutôt 
à l’un qu'à l’autre de ces deux derniers genres ; mais cela 
prouve une chose que tout le monde sait déjà , c’est-à-dire 
que le meilleur des systèmes , la plus parfaite des méthodes 
péchera toujours par quelque côté , tant la nature se joue 
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des entraves que la faiblesse de notre esprit cherche à lui im- 
poser. Or, comme nous n’avons pas la prétention de créer 
une nouvelle classification , nous adopterons ce genre tel 
qu’il a été circonscrit par M. Fries cpii n’a pas hésité à en 
reconnaître lui-méine toute l’imperfeoiion. 

Nous avons cru devoir donner une synonymie complète , 
plus détaillée encore que pour les Mousses , afin que , recon- 
naissant sous leur ancien nom les formes anormales, dégéné- 
rées ou morbides des Lichens , chacun fût libre de choisir 
entre notre manière de les considérer, et celle qui les lui fait 
regarder comme espèces distinctes. 


Trib. I. Parmeliacées Fries. 

4 

Parméliébs Eschw. 

Sticta Delise. 

1. Sticla scrobieulala. Ach. Lich. univ. p. Daby Bot. Gall. 
p. 599. Delise Stict. t. 18. f. (>9. — - Loharia DC. Fi. fb. 2. 
p. 4o2. Dillen. t. 29 f. 1 14 * — Pidmonarta verrucosa}AQSim. 
Pl. Licli. t. I. f. I. — Engl. Bot. t. 497. — Fl. Dau. tab. 1007. 

Exs. Moug, et Nest. n. 444 - Nob. n. 871. 

Cette espèce ne fructifie ordinairement chez nous que 
dans les provinces occidentales , et surtout en Bretagne où 
j’en ai trouvé des échantillons couverts d’npothécies. Je 
pense donc que c’est un fait digne d’ètre noté, que de l’avoir 
renconlrée en cet état dans la forêt des Ardennes tout près 
du village de Fleigneux, arrondissement de Sedan. 


Parmelia Frit'S. Lich. cur. p. 5 (i. 

2. Parmelia aleuriles Acb. Lich. univ. p. 4 ^ 4 - Duby Bot. Gall. 
p. 6 o 3 . — Imhricaria alcurites DC. Fl. fr. 5 . p. 188. Midi. 
Geii, t. 5 i. ord. XXX. f, 2. — PlacoJium lIoflTui, Pl. Lich. 
t. 65 . f. 2. — Engl. Bot. t. 8. 

Exs. Moug. et Ncstl. n. ySq. Nob. n. 627 bis. 

On n’est pas d’accord sur la couleur de la lame proligère 
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des apothécies^ parce que ce Lichen a été décrit vivant ou 
desséché et qu’il varie beaucoup dans ces deux états, comme 
aussi selon l’âf^e auquel on l’observe. Les échantillons nom- 
breux que j’ai recueillis sur des pins dans les Landes de Bdr* 
deaux, tout près de Captieux , me présentent des fructifica- 
tions bien développées et qui sont couleur de chamois. Là 
plupart des auteurs les disent brunes (DC. Duby) ; M. Fries 
les a vues pâles dans l’état de végétation, et d’ailleurs extrê- 
mement variables entre les nuances qui séparent le bai clair 
du brun rougeâtre. 

3 . Parmelia gypsacea Fries Licli. <*ur. p. loi. Mich. Gen. tab. 5 i 
f, I . (coiT. Duby) — Lichen gypsaceiLs Smith iti l'ransact. Linn. 
Soc. I. p. 8 i. tab. 4 - fig- 2. — Lecanora Ach. — Sqnamaria 
DC. Fl. fr. 2. (». 37.5. — Daby Bot. Gall. p. G.'iq. 

Eïs. Nob. U. 76. 

I ♦ • 

Je mentionne cette espèce qui n’est pas rare dans le midi 
de la France pour avertir qu’elle n’est ordinairement décrite 
que dans son état de plus grande vétusté, et que dans son pre- 
mier développement elle a donné lieu à plusieurs erreurs 
qu’il est bon de chercher à éviter. Cette observation n’a 
pas échappé au savant professeur de Lund ; il est le seul en 
effet qui ait rapporté mes échantillons à leur tvpe véritable ; 
les uns les ayant regardés comme une variété du Parmelia 
crassa qu’ils nomment nivea , d’autres comme le P. alpho- 
plaça Ach., synonyme du P. crassa du même auteur. J1 ne 
doit donc pas paraître .singulier de voir M. Fries avancer que 
des individus jeunes de ce Lichen lui aient été adressés de 
France et d’E.spagne, sous le nom de Lecanora alpkoplaca, A 
cette occasion , je crois devoir communiquer aux lichénolo- 
gues français une assertion de cet auteur contenue dans ma 
corre.spondance ; il prétend que le véritable P. alpkoplaca^ 
qui du reste n’est pour lui qu’une variété du P. melanapsis, 
ne lui est pas parvenu de France, cl que tout ce qu’on lui a 
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adressé sous ce nom appartient soit à notre Lichen , soit an 
P. fjiga^cœ. 

Mes échantillons ont été cueillis au sommet des rochers 
calcaires qui circonscrivent l’espèce d’amphithéâtre sur un 
des côtés duquel est bâti l’ermitage de N.-D. de Pena en 
Roussillon. 

4. Parmclia pruinosa Ch^uh. Fries Lich. eur. p. 459. — P- incisa 
Fries Syst. orb. veg. p. 284. — Lich. ear. p. io 3 . — Lichen 
pulmonarins saxatilis ^ etc. Michel. Nov. Gen, p. q 4 - tab 5 i. 
f, 5 . — Lccanora pruinosa Ghaubard ia St.-Amans Fl. Ag. 
p. 495. — Squamaria Duby Bot. Gall. p. 660. — Placodium 
ochroleucum var. pallidtor. DeUse in litt. 

Exs. Nob. n. 94. 

Thalle pâle, glauque, comme saupoudré de farine, crus- 
tacé et fendillé en aréoles irrégulières dans le centre de la 
rosette, composé de folioles rayonnantes, étroites, plissées, 
convexes, finement et obscurément lobées et crénelées sur 
les bords, adhérent au rocher dans toute son étendue ; apo- 
thécies de grandeur moyenne, d’abord planes , ensuite con- 
vexes, irrégulières, de couleur rousse , recouvertes comme 
la croûte, dans leur jeunes.se, d’une poussière blanche qui 
disparait avec l’âge, et entourées d'une marge thallodique, 
crénelée, flexueuse et persistante. 

M. Fries a éprouvé quelque scrupule à séparer cette es- 
pèce de la var. d. du P. saxicola ou Lecanora galaclina Ach. 

Cependant il observe que la croûte n’est point jaunâtre , 
mais d’un vert cendré blanchâtre; que son centre est con- 
tigu, puis fendillé; qu’elle est tout entière saupoudrée d’une 
poussière très-blanehe qu’on n’observe point dans la variété ' 

en question. Les npolhécies ont une couleur plus pâle. ' 

Malgré l’autorité de MM. Fries et Chaubard, je persiste à 
croire avec M. Delise que ce Lichen n’est qu’une variété \ 

propre à la région méditerranéenne , du Parmelia saxi~ 
cota y et absolument intermédiaire entre les Lecanora ver- 1 
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ùcolor el galaclina Âch. , c’est-à>dire les var. e. et d. de 
l’espèce précitée, établies dans le Lichenographia europaa, 
La matière farineuse dont le thalle parait recouvert n'est 
point un obstacle à cette réunion, puisque je me suis assuré 
que, si l’action de l’huniidité ne la faisait que momentané- 
ment disparaître, celle de l’eau chargée de gomme arabique 
dont je m'étais servi pour en coller des échantillons , en la 
détruisant sans retour , laissait voir la couleur normale du 
Lichen qui est alors verdâtre [ochroleucïis) , à peu près 
comme dans le type-< 

Il faut cependant convenir que celte Parmélie a un faciès 
particulier qui en impose, et qu’il est nécessaire pour ainsi 
dire de la dépouiller du masque qu’elle emprunte à son lieu 
qatal , pour reconnaître son origine et ses afûnités. 

Des deux échantillons sur lesquels sont fondées mes ob- 
servations, l’un a été recueilli par moi sur les rochers der- 
rière Toulon et vu et nommé par M. Fries ; je dois l’autre à 
Tamitié de M. Chaubard. Ils sont donc tous deux authenti- 

t 

ques. 

5. Parmelia coarctala Ach. meth. p. 36a. 

A Thallo genuÎDO. d. crusta granalata (Fries). Lecan. retorrida! 
Chaubard. Leridea argilliseda Duf. ex Fries. Lecid, argilli- 
coia! Dufour in litt. — LeciV/. yû/^iona Chevall. Fl. Par. p. 568. 
t. 12 . f. 5. ex descriptione et figurâ. 

Exs. Nob. n. i5. 

e. Crusta cfTusa tenuissima contigua virescente (Fries). P, elacista 
Ach. meth. tab. 4* 14- 

Exs. Nob. n. Srg. 

B Thallo soluto, leproso, prorsus obliterato. yolvaria conchylioi- 
des DC. Fl. fr. a. p. 373 . — Duby Bot. Gall. p. ôyS. — Engl. 
Bot. t. 534 . 

Je veux attirer un moment l’attention des cryptogainistes 
sur celte espèce dont les anamorphoses multipliées sont 
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enveloppées de tant d'obscurité. .l’ai encore présentes à la 
mémoire les difficultés que j’ai éprouvées à ramener au type 
une foule de Lichens dégénérés appartenant à cette Par mélie, 
et je vais tenter d’éviter aux autres les tâtonnemens auxquels 
j'ai dù me livrer avant d’arriver à une détermination aussi 
certaine que possible , de ces aberrations. 

Ce Lichen, dans l’état normal, est composé d’un thalle 
crustacé , squameux , orbiculaire, quelquefois adhérent dans 
le centre , quelquefois facilement séparable de la matrice en 
totalité; sa couleur est d’un vert glauque plus ou moins foncé 
en dessus , blanche en dessous. Les écailles sont disposées 
de manière à lui donner l'aspect tantôt d’un Squamaria ^ tan- 
tôt d’un Placodium, tantôt enfin d’un Palellaria, 1^ scu- 
telles sont petites , charnues , molles , d’un bai noirâtre quand 
elles sont sèches , d’un rouge de sang quand elles végètent 
ou qu'on les recouvre d’eau dont elles sont très-avides , pour- 
vues d’un rebord vrai ou accessoire formé par la croûte , de 
manière à présenter un disque urcéolé , n’offrant d’autres 
fois qu’un bord propre qui exclut insensiblement celui qui 
était dû à V excipulum , et enfin , dans quelques états ou dans 
un âge avancé , entièrement dépourvues de marge et hémi- 
sphériques. 

Nous ne possédons en France que les variétés d. et e. de la 
première section , mais nous avons tontes celles de la se- 
conde. Ici, nous ne trouvons plus de thalle squameux ; mais 
tantôt nous ne voyons qu’une sjmple croûte granuleuse ou 
lisse , néanmoins toujours verdâtre ; tantôt il y a absence 
complette de croûte , et les apothécies semblent sortir d’une 
verrue qui n’est que le bord persistant de Vexciputum. La 
forme , la disposition , la nature et la métamorphose ou le 
développement des apothécies peuvent seuls nous servir à 
distinguer les nombreuses variations de ce Üchen dont 
M. Fries dit : Omnium maxime versi/ormis , in cujus unius 
studio plures hebdomadas consumsi. Ainsi , toutes les fois que 
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vous trouverez sur la terre argileuse ou sur tles rochers éle-^ 
vés, exposés à des irrigations hréquentes, un Lichen à croûte 
mince, lisse ou grenue, d’un vert pâle devenant plus intense 
par rhumidité, irrégulièrement étalée, de laquelle s’élèvent 
des scutelles petites, d’un brun noir, se renflant singulière- 
ment au moindre contact de l’humidité et passant alors an 
rouge de sang, recouvertes, au moment de leur évolution, 
par le bord anguleux et frangé du thalle, lequel se déchire 
et forme un bord accessoire qui , repoussé par la lame pro-' 
liçère, s’écarte peu à peu , devient simplement crénelé et 
finit par s’oblitérer ; ne craignez pas de vous tromper en le 
rapportante l’espèce en question. Dans ce dernier étalon 
développement complet , on croirait avoir affaire à un Leci~ 
(iea; de là le nom générique imposé par de M. L. Dufour. 

J’ai trouvé les deux variétés; l’une à Roche-Cardon, près 
de Lyon, sur des rochers à droite avant d’arriver au moulin; 
l’autre à Perpignan et à Lorient sur de la terre argileuse, le 
long des murs. L’échantillon recueilli à Perpignan et envoyé 
à M. Dclise, a été considéré par ce lichéno{;raphe comme son 
Pattllan'a pachycarpa. Est-ce que cette espèce, admise pour- 
tant par M. Fries sous le nom générique de Biatora , ne serait 
encore qu’une des variétés du P. coarctata? Pour M. L. Du- 
four, il a reconnu dans ce Lichen son Lecidea argiUicola. 

Il faut se garder de confondre avec la var. A., d. une forme 
analogue àn Biatora vernalis Fr., que M. L. Dufour nomme 
Lecidea fossamm , et que je mentionne seulement d’après 
Fries, car je ne la connais pas. Il paraît qu’elle en diffère par 
des scutelles à peine colorées, transparentes, et privées même, 
dans leur jeunesse, de marge thallodique. En général, c’est 
à ce dernier caractère qu’on distinguera les formes ‘dégéné- 
rées de notre Parinélie des formes analogues du Biatora en 
question. 


6. Parnuslia Sefurreri Frics Lich. Eorop. p. loC. 
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FMdocarpon saxnrum dein Lccan. Sch(rreriÇthz\\\e\. — ^E. tcphroi- 
des p. Reich. Lich. exs. (ex t’ries.) 

Il y a environ quinze ans que cette prétendue Parmélie fut 
envoyée à M. Mouçeot par le vénérable Chaillet sous le nom 
à' Endocarpon snxoram, nom qu'adopta Floerke à qui elle fut 
communiquée à cette époque. Plus tard , M. Prost en adressa 
au même savant de nouveaux échan tillons , avec le nom de Le- 
canoraendocarpoidesV>v)XoMT. Consulté sur ce Lichen, M. Léon 
Dufour assura l’avoir aussi rencontré dans les Pyrénées et y 
avoir reconnu de véritables scutelles du genre Lecanora, 
y regardant de plus près , ces scutelles furent en effet obser- 
vées sur des échantillons de la Lozère , mais parurent apparte- 
nir à une toute autre espèce , au Lecanora saxicola , qui serait 
venue croître en parasite sur le Lichen en question. Celte 
observation fut' confirmée par un des plus habiles lichéno- 
graphes de l’Europe, M. Schærer, qui , ayant envoyé à Acha- 
rius X Endocarpon saxorum sous le nom dCE. turgidum , en 
reçut pour réponse que ce n’était point ce Lichen , mais bien 
une variété de son E. tephroides. C’est en effet sous ce nom 
qu’il a été publié dans les Exsiccala de M. Reichenbach. Peu 
satisfait de la décision d’Acharius, M. Schærer, conservant 
cette espèce parmi les Endocarpon^ en fit son E. calcareiim^ 
parce qu’il crut remarquer qu'il croissait constamment sur des 
roches calcaires. Enfin , est venu l’auteur du Lichenograpkia 
europœa , qui , confiant dans la détermination de M. Dufour, 
a admis cette espèce sous le nom que nous lui donnons ici. 

Ce Lichen a tout le port et presque l’organisation d’un 
Endocarpon par son thalle. Celui-ci est déterminé, convexe, 
du diamètre d’environ un à deux pouces et d’une à trois lignes 
d’épaisseur, très- dur , crustacé , détaché sur les bords dans un 
âge avancé , glabre et noir en dessous , de couleur baie supé- 
rieurement quand il est humide , cendrée dans l’état de séche- 
resse, divisé en aréoles marquées de points noirs comme dans 
X Endocarpon tephroides Ach. ('es aréoles sont contiguës 
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entre elles , iminar^rinëes , détachées sur les bords de la croAte, 
légèrement lobées. Les apothécies , que je n’ai jamais vues , 
sont, selon M Fries, minces, eu égard à l’épaisseur de la 
croûte , petites , tout-à-fait superficielles et sessiles , munies 
d’un rebord obtus , entier , formé par le thalle et plus élevé • 
que le disque , lequel est plane*, noirâtre, nu ou accidentel- 
lement recouvert de poussière glauque. Sous la couche ghni- 
miqne , on observe fréquemment des nucleum semblables ou 
analogues à ceux qu’on retrouve dans les véritables Endo~ 
carpon. 

Quant à moi , jusqu’à ce que l’on m’ait fait voir de véri- • 
tables scutelles , je suspendrai mon jugement , dans la crainte 
de partager ou de propager une erreur. 

J’ai trouvé cette espèce dans les Pyrénées orientales, tout 
près de Saint-Martin-du-Ganigou ; mais les plus beaux échan- 
tillons que j’en aie vus m’ont été communiqués par mon ami 
le docteur Lorey, qui les avait recueillis aux environs de 
Dijon. J’ai aussi vu et étudié ce litigieux Lichen dans la belle 
collection cryptogamique de mon confrère Mougeot , où 
j’ai pu observer les individus originairement adressés par 
MM. Chaillet et Prost. 

7. Parmelia Montagnei Pl. XI, f. 1. — Fries Licli. eur. p. 107. 

Exs. Nob. n. q?.. 

Thalle crustacé d'une médiocre épaisseur , formant des 
plaques ou rosettes d’environ un pouce de diamètre , adhé- 
rentes au rocher , composées de verrues dans la plus grande 
partie de leur étendue , mais limitées sur les bords par des 
folioles larges, courtes, lobées et légèrement ondulées ou 
plissées. Tout-à-fait glabre et nu , il conserve sa couleur oli- 
vâtre , qui devient pourtant plus obscure et presque brune 
dans l’état de dessication. Ses scutelles, sessiles , non immer- 
gées , épaisses , offrent un disque plane ou un peu convexe 
dans un âge avancé , opaque ou d’un bai presque noir ; elles 
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sont blanches à riiitérieur et pourvues d'un inbord .ihallo- 
clique mince et très-entier. 

Cette espèce remarquable est le type olivacé de la tribu 
des Placodiées de M. Fries , et lient , selon lui , le milieu entre 
les Parmelia oUvacea et badia. Elle diffère de la première.par 
son thalle crustacé , rayonnant sur les bords et non membra- 
neux et foliacé , à folioles lar{j;ement arrondies , et par ses 
sculclles dont le disque presque noir a le bord très-entier et 
non coucolore et crénelé ; de la seconde , par les folioles des 
bords du thalle , qui , dans celle-ci , est entièrement crustacé 
et fendillé en aréoles. 

Çes trois Lichens sont si dissemblables d’ailleurs qu'ils ap- 
partiennent à des tribus différentes : le P. olivaua aux Im- 
bricariées , le P\ Mohlagnci aux Placodiées , et le P. badia 
aux Patellariées. 

J'ai découvert ce Lichen en 1828 sur les rochers des Men-. 
des, à l’extrémité orientale de Porquerolles , l'une des îles 

d’Hvères. 

* 


Explication de la planche Xî, f, i. 

a. Lichen de grandeur naturelle. — B. Portion du thalle grossi. 
— C. Aréole portant une scutelle ti*ès-grossie. — D. Coupe verticale 
de la scutelle. 


8. Parmelia carpkinea Pl. XI, f. 2. — Fries Lich. eur. p. io8. 

Exs. Nob. n. C)5. 

La croûte de ce Lichen , d'abord composée de folioles li- 
néaires planes, conti{^uës, étalées en étoile, puis confluentes, 
devient verruqueuse au centre avec l'ag’e , et ne conserve de 
foliacé que les bords ; sa substance est tartreuse , fendillée 
en une multitude d’aréoles d’où naissent les scutcllcs. Celles-ci 
sont petites, nues, d'abord concaves, entourées d'une niar^^e 
très-entière peu élevée, formée par la croûte; puis convexes; 
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effaçant le bord lhalloclique et ceintes d’un bord propre très- 
ipince , plus obscur , qui passe enfin au brun noir. Lu couleur 
de la croûte varie du jaune paille au jaune sale et pâle , et celle 
des apothécies du châtain roux au roux fauve. 

.Je ne saurais donner une meilleure idée de cette espèce 
qu'en comparant .son tlialle à celui d’un Pamulia orrina qui 
aurait les scutelles d’un rouge-brun. La première lois que je 
la rencontrai , ce fut sur les rochers delà montagne au pied de 
laquelle est bâtie la ville d’Hyères. Depuis, je l’ai retrouvée en 
montant à Fort-Sarral en Roussillon , et mes é<'hantillons de 
cette dernière localité sont parfaitement identiques avec ceux 
de la première qui ont seuls été vus par M. Fries. 11 parait que 
celle-ci est propre aux rochers des bords de la Méditerranée, 
puisque le professeur de Lund indique les environs de Na- 
ples comme seconde localité d’où elle lui est parvenue, 

Elle tient le milieu entre les P. siramineu et suxiçola , et 
diffère de la première par les folioles de ses bords planes ou 
légèrement convexes , mais non cylindriques , par les marges 
de ses apothécies minces et non turgides; etde la set'onde par 
la couleur de la croûte et des apothécies , et surtout par l’in- 
tégrité du bord tballodique à quelque âge qu’on l observe. 

Paplication de la planche XI ,f. 

a. Lichen de (•raïulcur uaturellt*. — B. Pcnliou du thalle jjrossi. 
— C. Aréole avec une scatelle considérablement j;ro?.sic. — D. Coupe 
verticale de la scu telle. 


q. Parmelia suxieola Fries. Lich. eiir. p. it t. 

\ar. 1). (lljfracta Fries. ' — Lecanora diffrarta Ach. Lich. univ. 
p. — Squamaria diffracta Duby Bol. Gall. p. 

Cette jolie variété ne se distingue du type que par le liseré 
noir qui borde toutes les laciniures du thalle , et qui dépend 
du développement anormal de V hypothallus , lequel est 
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noir dans cette Parmëlie. Aucun autre caractère tranché 
ne peut en effet autoriser à l’en séparer , et l’on doit penser 
que ceux sur lesquels est fondé le genre Squamaria ont 
bien peu de fixité , puisque l’on peut y introduire comme 
espèce un Lichen qui , de l’aveu de tous les lichénologues , 
n’est ({u’une variété d’un autre Lichen faisant partie du genre 
Placodium. Nous aurions pu faire , et avec autant de raison , 
la même observation à l’occasion du Parmelia prainosa. Ces 
exemples et une foule d’autres prouvent jusqu’à l’évidence 
l’urgence de la réforme introduite dans la science par le 
traité de lichénographie. 

J’ai trouvé ce beau Lichen , chargé de fructifications , sur 
des rochers de granit dans les Pyrénées orientales , en des- 
cendant de la tour de Caroll à Can-Campa. Il est également 
assez commun , mais pas aussi bien développe , aux environs 
de Narbonne, à mi-chemin de cette ville à Fontlaurier. 

10. Parmelia Fries Lich. eur. p. 112. 

Lecanora cariUaginea Acli. Syn. p. 191. — Squamaria cartila- 
ginea DC. Fl. fr. 2. p. 3 <j 6 . — Duby Bot. Gall. p. 65 g. 

Exs. Nob. n. r 

Elle diffère du type de la précédente par son thalle squa- 
meux , foliacé dans toute son étendue , ses scutelles couleur 
de chair passant au fauve avec l’âge , mais surtout par son hy~ 
polhalle absolamenl blanc. 

J’en ai trouvé une variété remarquable par un thalle entiè- 
rement crustacé , composé de verrues renflées d’où naissaient 
les scutelles et qu'on aurait pu rapprocher de l’espèce sui- 
vante , si ce n’était la considération de leur face inférieure qui 
est parfaitement blanche. Elle croissait sur des rochers gra- 
nitiques, au sommet de la colline de Foulla qui s’étend du 
pied du Canigou à Villefranche en Conflans. 

11, Parmelia chrysoleuca Ach. incth. p. 182. Lecanora chryso^- 
Icuca Ach. Lich. univ. p. l^i\. Syn. Lich. p. 189. — L. liparia 
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et rubina Ejusd. l. c, p. 190. — Lichen chiysoUuctu Smith, 
Transact. Linn. Soc. 1. p. 8 . 3 . tab. 4 * 5 . — Squamaria rubina 

HoflTm. PI. Lich. tab. 3 ?.. f. i . — S. chrysoleuca^ liparia et 
'V. fi rubina Duby. 1 . c. — S. peltata DC. Fl. fr. ?.. p. 3'j’j. 
Duby. l. c. (status monophjrllus ! ) 

I 

Pour autoriser la réunion des trois espèces du Botanicon 
gallicam , il suffit de lire la phrase par laquelle ce Lichen est 
caractérisé dans le Lichenographia europœa. .Te rapporterai 
seulement ici les observations de M. Fries pour ceux de mes 
lecteurs qui ne possèdent pas rouvrajje. Le thalle est très-va- 
riable ; tantôt il est monophylle, pelte comme une Ombili- 
cairc, tantôt squameux et imbriqué ou même plissé ; d^autres 
fois il est tont-à-fait appliqué sur le rocher, fendillé en aréedes, 
et celles-ci sont ou simplement bordées de noir, ou çà et là 
entourées d’une bande assez larfje de la même couleur. On 
trouvera son caractère distinctif dans la face inférieure qui est 
d’un noir verdâtre, couleur due à l’hypothalle adné, propre 
à cette espèce. Les scutellcs ordinairement régulières et de la 
couleur d’un abricot bien môr, sont noinbreu.ses , pressées, 
maculiformes, sublobées, et enfin rugueuses dans les échan- 
tillons qu’on rencontre sur les. plus hautes cimes des Alpes. 

J’ai trouvé moi-même ce Lichen en plusieurs états dans les 
Pyrénées orientales, au Canigou, au Cambre d’Ase, à Cor- 
.savi , etc. , toujours à une très-grande élévation. 

12. Parmelia oreina PI. XI, f. 3 . — Fries Lich. nniv. p. 11 3 . — 
Lecannra oreina Ach. Syn. p. 18 J. — PanncUa slraminea 
Spreng. Syst. vegel. 4 * P- 29^* — Placotliimt oreinum Dubv 
Rot. Gall. p. 6C0. 

Exs. Nob. n. 4 * 

^ w 

.Je ne vois pas sur quoi Sprengel .s’est fondé pour réunir 
deux espèces aussi distinctes que les P. slraminea et oreina. 
En effet, la première a les laciniures de son thalle cylindriques, 
raiitrc les a planes; le P. slraminea a ses scutellcs d’un rouge 
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brun, entourées (rune marge lhallodique toujours saillante ; 
le P. orcinn les a absolument noires dès le premier moment 
de leur évolution , et le bord , formé parla croûte , est à peine 
sensible cl s’évanouit meme au point de donner à ce Lichen 
le faciès d'un Lccidea. Mais ce qui s’opposera toujours à la 
confusion de ces deux espèces , c’est la couleur si différente 
de leur bypolballe , qui est noire dans l’aspèce dont il est ici 
quaslion, et blanchâtre ou pale dans l’espèce de laquelle on a 
voulu la rapprocher. 

Celte espèce n’est point rare dans le midi de la France. Je 
l’ai observée aux environs d’ilyères avec le 7^. carpkinea; en 
Koussillon , tout près de Cases de Pena , sur des rochers schis 
teux à fleur de terre , le long de la Gly ; enfin , dans les Al- 
bères, en montant à la Massane. 


. . ^ Explication de la Planche XI , Jîg. 3. - , , , , t . 

a. Lichen dé grandeur naturelle. — iB. Poi lion du tlialle grossie ~ 
C. Scutelle grossie. — D. Scutelles confluentes. — E. Scutelle coupée 
verticalement. . , , ^ , '• m. <v 







J 3. Pannclia chloropitana Fries Lich. enr. p. \ l’j. 

i\. Eccanora chlorophanu Ach. Lich. univ. p. Sçuamaeta 

clcclrlna DC. Fl. fr. 2 . p. 374- («”■• • Dubj P- ) 

1». Oxylonay apolheciornni discorubro niarginccrenalo. — Lecanora 
oxylona Ach. l.c. — Pfacoditim oxrtonnm T)C. Fl fr. 5. p. J 85. 
Dnby. l. c, p. (ifri. 

0< hrnlettca, enisia aj>otheciis(iue stramineo-ochroleucis. Dufour. 

Eccenora cnncolor Rainond. — Lecidea Ehrhartiana .\ch. (ex 

Dclisc in litt.) 

7 Tersa, thallo squanmso lenui lævigato non effigurato, apotheciis 
imperfeclis concavis. riob. — (Jrreolaria Montagnii, Hochsl. et 
Stcud. in litt. Endocarpon Montagnii Sprengel in litt, 

Kxs. ÎNüb. a n. 4^* — n. 38(>. — 70 . iq. 

On voit par la synonymie tpie je rapporte ici combien 
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celte espèce est variable , soit dans la forme et la couleur de 
son thalle, soit dans la forme et la couleur de ses apothécies. 
Je n’en donnerai pas de description {jénërale parce que, sans 
être bien commune, elle orne cependant les herbiers de tous 
les amateurs de Lichens. Les variolés et ' véf^ètent sur les 
sommets de \Ipes du centre de l’Europe ; la variété -, , (|ui 
est une forme imparfaite , se rencontre depuis quelques 
pieds au-dessus du niveau de la mer jusqu’à une hauteur de 
900 pieds et davanta{[e, ce qui m’avait d'abord fait penser 
que ce pouvait être une espèce différente et nouvelle. 
M. Dufour que je consultai en lui communiquant l’avis de 
quelques autres lichénolo{yues et en motivant le mien sur la 
position {yéofïraphique de ce Lichen si différente de celle du 
P, cUlaropkana ^ me répondit que pour lui c’était le P. oxy~ 
tona^ et que mon arf'ument même le confirmait dans son 
opinion. Ou voit dans la synonymie que , trompés comme 
moi par le faciès larvé de cette plante, M.-Hochstelter eii 
avait fait une LJrcéolaire, et M. Sprenfjcl un Endocarpoii. 
Pour M, Fries, ce n’est que la forme qu’il nomme leran de 
son P. chloropharut . 

La sous-variété b du type qui n’en diffère que par des 
scutelles à lames prolif^ères plus colorées , presque roufj’es 
et à bords crénelés , semble plus particulière aux Alpes de 
la Suisse. 

La variété ' qui paraît n’être pas rare dans les Pyrénées, 
puisque je l’y ai trouvée deux fois et que M. Dufour l’y a 
rencontrée aussi, diffère du type par la ('ouleiir jaune sale 
[oc hr O le UC U s') de sa croûte et de ses sctjfelles ; le centre de 
la rosette est presque toujours oblitéré , en sorte que c’est 
une espèce cenlrifu{^e. 

Dans la var. 7 le thalle d’un jaune de soufre se compose 
de squames ou d’aréoles aii{;uleuses , planes , conti(}tiës , 
adhérentes, tout-à-fait lisses, formant des p!a(jues irré(;ulic- 
rcs sur le rocher ou la pierre, et creus(’*es d'aréoles dans les- 
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quelles on observe un nulimeiit d’apotiiécie. Ce rudiment 
consiste en un excipahim dépourvu de lame proligère, creux 
par conséquent, et sépare sur ses borck de la substance même 
des aréoles, circonstance qui donne à ce Lichen la forme ur- 
céolarioïdc qui a été la cause des erreurs que sa détermina" 
tion a occasionées. 

J’ai trouvé le type à la montagne de Fort-Sarral près Per- 
pignan , la var. ^ au Cambre*d’Ase près Mont-Louis, et la 
var. 7 à, dette, aux bains du Vernet , et même à Collioure 
sur des rochers au bord de la mer. 

14 . Parmelia chalybœa Fries. Lich. eur. p. i?.5. 

Exs. Nob. n. 3()0 et 391 . 

thalle est irrégulier, nu , adhérent au rocher, contigu 
ou légèrement fendillé, verdâtre à l’intérieur quand on l’en- 
tame. Sensiblement lobé dans les échantillons parfaits, ce 
IJchen se reconnaît surtout à ses bords déprimés^ striés ^t li- 
mités par une macule d’un bleu noirâtre, due probablement 
à l’hypothalle. Scs scutelles sont petites, peu enfoncées dans 
la croûte dont elles atteignent presque le niveau à l’état sec, 
et qu’elles dépassent quand ondes humecte; elles sont aussi 
plus ou moins rapprochées, quelquefois confluentes, et ont le 
disque noir ou livide dans l’état de turgescence. Le bord thal- 
lodique est très-mince ou presque nul. La couleur du thalle 
humide est d’un vert sâle brunâtre; sec , il est gris de fer ou 
bleuâtre. 

J’ai trouvé cette espèce dans une seule localité des Pyré- 
nées orientales , près de la métairie du Xatard à Prats-de- 
Mollo. 


■ - - '■ 

Inip. de H. Dupuy, rue de la Monnaie, 1 1. 
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Notice sor lk plahtes cryptogames récemment découvertes 
en France, contenant aussi l’indication précise des loca- 
lités de ' quelques espèces les plus rares de la Flore fran- 
çaise ; 


Par C. Montagne, Docteur en Médecine. 

SUITE DES LICHENS. 

i 5 . Pctrmelia cervina Frics Lich. Eur. p. 127. 

a. glaucocarpa : thallo virescenti fusco , apotheciis cæsio-prui- 
nosis, margioe tam tballode quant laminæ promineate. — 
Lecanora glaucocarpa Kàx. Syn. p. 189. 

Squamaria albilabra? Duf. — Biatora Fries 1. c. p. aSi (thalU 
squamis margine albis). 

Exs. Nob. n. 395, 4^0. 

h. Squamulosa: thallo castaneoK:erviao, apotheciis nudis, mar- 
gine thallode tcnui aut xmllo. — Parmelia Ach. Mclh. — 
Lichen squamulosus Engl. Bot. t. 201 1 . — L. ccrvinus Pers. 
— Lecanora cervina Ach. Syn. p. 188. — Squamaria cer^ 
vina Duby Bot. gall. p. 658 . — Urceolaria castanea DC. 
Fl. Fr. 2. p. 371. 

Squamis congestis margine albis, apotheciorum disco impresso 
immarginato. — Lecanora badia a, Ach. Lich. univ. p. 407. 
— L. badia Chaub. in St. Am. Fl. Ag. p. 494 * Lecidca 
mosaica L. Duf. in Herb. Chaabard. 

Exs. Nob. n. 93. 

c. discreta : areolis plus minus discretis , apotheciis plus minus 
impcrfectis punctiformi-immersis. G)lor varius. (ex Fries). 

Endocarpon smaragdulum Ach. (Status luteo-virescens). 

Exs. Nob. n. 44 t* 

Sans l’observation attentive du développement des Lichens 
qui a amené la salutaire réforme récemment introduite dans 

2 
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l’élude de tes plantes pseudo-parasites , il serait tout-à-fait 
impossible de suivre la dég^énérescence de l’espèce qui nous 
occupe, et de ramener à un seul type les nombreuses varia* 
lions de forme et de couleur qu’elle présente. Si Ton s'en 
rapporte , en effet , aux simples apparences , on ne conr*evra 
jamais que sous des formes si diverses on puisse avoir affaire 
au même Lichen. Aussi les auteurs ne se sont pas fait faute 
d’imposer des noms différens à tous ses états. On ne s’est 
pas borné à des noms spécifiques, mais on en est venu à le 
faire passer dans six genres, tant sont peu constans les ca- 
ractères sur lesquels ces genres eux-mômes sont établis. Ces 
réflexions nous sont suggérées par la synonymie que nous 
avons donnée de ce Lichen, et dont nous sommes à même de 
démontrer l’exactitude par des échantillons authentiques que 
nous possédons en herbier. 

Dans son état de perfection (a), ce Lichen a un lhalle com- 
posé d’écailles rapprochées , confluentes ou quelquefois so- 
litaires, d’un vert sale et olivâtre qui acquiert plus d'inten- 
sité quand elles sont humides. Quoique naissant d’un hypo- 
thalle noir, ces aréoles sont blanches en dessous , et comme 
souvent leur bord ondulé ou anguleux se relève , elles parais- 
sent limitées par un liseré blanc qui contraste singulièrement 
avec la couleur du thalle et celle des apothécies. De là le nom 
imposé par M. Dufour à l’espèce espagnole. Les scutelles 
sont amples et naissent indistinctement du bord ou du mi- 
lieu des squames. Elles sont doublement bordées et par la 
lame et par la croûte , mais le rebord thallodique est promp- 
tement exclu par l’autre. Quelques-unes sont confluentes à 
bords flexucux. Toutes sont de couleur brun-marron et re- 
couvertes dans leur jeunesse d’une poussière glauque abon- 
dante que l’humidité fait disparaître pour un moment, mais 
que l’âge détruit sans retour. Il est aussi à remarquer que les 
variétés imparfaites de ce Lichen en sont constamment pri- 
vées et dans toutes les phases de leur existence. 

-le possède un échantillon de Lecanora flaacocarpa Aich. , 
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originaire duMont-Cenis, que j’ai reçu deSchleicher, et avec 
lequel mes échantillons n*^ 396 et 420 sont parfaitement 
identiques; d'un autre côté , j'en ai envoyé un exemplaire à 
M. L. Dufour, qui y a reconnu son Squamaria albilabra sans 
scutelles ; ccs deux espèces sont donc un seul et même Lichen. 
J'ai enlevé mes échantillons aux rochers de la Font-de-Comps, 
dans les Pyrénées-Orientales. 

La variété b du ParmeJia cervina nous offre elle*méme 
plusieurs variations qui ont servi à établir des espèces. Un 
caractère qui leur est commun à toutes, c'est d'avoir des scu- 
telles enfoncées dans les aréoles du thalle, à peine entourées 
d’un léger bord formé par la croûte , mais le pluè souvent 
sans aucune trace de marge soit laminaire , soit thallodique ; 
nous avons déjà dit plus haut qu'elles n'étaient jamais non 
plus pruincuses. Les seules différences qu’elles présentent 
consistent donc dans la disposition ou la forme des aréoles ou 
squames , et dans les nuances variées de leur couleur qu'il 
serait aussi oiseux que difficile de chercher à fixer par des 
termes. Ainsi dans le Lecanora cervina Ach. , ce thalle est 
composé d’aréoles contiguës de couleur chamois ou marron 
clair; le disque des scutelles est enfoncé et sensiblement bordé 
par le thalle. Ce Lichen est irrégulièrement étendu sur les 
rochers et ne forme pas de rosettes. Je l’ai trouvé à Char- 
bonnières , près de Lyon ; à Oly , près Sedan , et à Plom- 
bières, dans les Vosges. Quant à V Urceolaria castanea Ram. 
et DC. , nul doute qu’elle n'appartienne à cette variété. Que 
l’on compare en effet la description de la Flore française 
avec celle du Lecanora cervina , et l'on se convaincra promp- 
tement de la vérité de ce rapprochement ; la seule différence 
en effet vient de l'absence complète du rebord des scutelles ; 
mais nous allons voir dans la variation suivante le même ca- 
ractère ; elle est donc intermédiaire et sert par conséquent 
de passage de l'une à l'autre. Nous voulons parler du Ze- 
canora hadia Chaub. que M. Duby à lui-méme réuni à son 
Squamaria cervina et que nous trouvâmes pour la première 
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fois à VilleneuTe-lès-ÀTig^non , en 1827. Ici nous avons des 
écaillés irrégulières , serrées , flexueuses et confluentes , d’un 
roug^e brun et entourées d’un bord blanc relevé, qui leur \ 

donne l’apparence d’une agglomération d’apothécies. Il faut 
y regarder de bien près et avec une bonne loupe pour aper- 
cevoir les impressions qui tiennent la place des scutelles nor- 
males; elles ne sont distinctes du thalle que par leur couleur 
plus foncée et une légère excavation. ' 

Enfin dans la variété c, les squames sont éparses , de cou- 
leur également fort variable, et n’ofTrent au lieu de scutelles 
que des points enfoncés , assez nombreux sur chaque aréole. 

C’est à cette variété que M. Fries rapporte V Endocarpon 
smaragdulum Vabl. Ach. J’ai reçu ce Lichen de M. le pro- 
fesseur Hochstetter, qui l’avait trouvé dans le Wurtemberg. 

Depuis , j’en ai moi-méme rencontré sur des schistes tégu- 
laires, près de Sedan, une fort jolie variation que j’ai com- 
muniquée à plusieurs de mes correspondans , sous le n° 44 1; 
quoique les écailles du thalle soient fort petites et qu’elles 
occupent presque toujours les fissures des feuillets de ce 
schiste, elles n’en ont pas moins une tendance remarquable 
à se relever sur leurs bords. 

i6. Parmeîia Sckleicheri Fries Lich. Eur. p. i3o. — Ürceolaria 
Ach. Syn. Lich. p. <38. et Lich. nniv. p. 33a. DG. Fl. fr. 

5. p. i84> Daby Bot. gall. p. 671. 

Parmeîia chrysomelana Spreog. 4- p* 296. 

Lecanora chrysomelana} Ach. Syn. p. i48. 

Exs. Nob. n. 4i3. 

Cette belle espèce , qui n’est pas aussi commune que quel- 
ques botanistes se l’imaginent , se compose d’un thalle citrin j! 

à aréoles planes, lisses, anguleuses et contiguës, formant des 
plaques irrégulièrement étendues sur la terre ou d’autres Li- 
chens, principalement sur Parmeîia scruposa Fr., et jamais 
limitées par des folioles rayonnantes et disposées en rosette. 

Ces plaques varient de grandeur et ont de 1 à 3 lignes (DC.) 
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jusqu*à 2 à 3 pouces de diamètre. Les scutelles , qui ont 
semblé noires à M. Fries , ne deviennent telles que dans un 
â^e avancé. Elles sont d’abord ^ comme le dit l’auteur de la 
Flore française , d’un rouge brun qui ne pénètre pas toute 
l'épaisseur de la lame proligère. Cellc-ci est exactement or- 
biculaire , enfoncée dans le thalle dans sa jeunesse , puis de 
niveau avec lui et enfin plus élevée et sensiblement convexe. 
On observe un léger rebord thallodique avant que le disque 
ait acquis son plus grand développement. 

Je ne connais pas le type du Lecanora chrysoiiutœna ,* ori- 
ginaire de l’Amérique Septentrionale, et que M. Fries affirme 
être si différent de notre Lichen : aussi ai-je apposé un point 
de doute à cette espèce en la donnant comme synonyme du 
P» Schleichcri. Cependant des deux caractères que- le pro- 
fesseur de Lund indique comme l’en séparant indubitable- 
ment , apolhecia verè elevata et discus sanguineo^ter , le se- 
cond se retrouvant dans tous mes échantillons, je ne pense 
pas que l’autre puisse être d’assez grande valeur à lui seul 
pour servir de base à l’établissement d’une espèce. Au reste, 
M. Fries n’a pu juger de ma plante qui ne lui est pas encore 
parvenue. 

J’ai trouvé pour la première fois ce beau Lichen extrême- 
ment abondant et formant de larges plaques de 1 à 3 pouces 
de diamètre, sur les parois sablonneuses d’un fossé qui avait 
été inondé pendant l’hiver précédent, à Canct en Roussillon, 
non loin de la mer Méditerranée ; je l’avais vainement cherché 
au bois de Grammont, près Montpellier. Urceolaria scru~ 
posa Ach., qui y est très-commun, ne m’avait offert aucun 
échantillon parasite de ce joli Lichen. 

17 . Parmeîia cinerea Fries 1 . c. p. i4a. — Lichen cinerens L. — 
Parmelia multipuncta Ach. Meth. p. i58; — UYceolaria 
cinerea Lich. univ. p. 336. Duby Bot. Gall. p. 671 .— 
U. tessulata DC. Fl. Fr. a. p. 871 . 

A. Hypothallo laminaque apothecioruin nigris; crusta areolato- 
rimosa ex hydrate feirico ochraceo-rtibra. — Lichen diamar- 
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tas \ahl. Eogl. Bot. t'jyG snb nom. Endocarponis sinopici. 
— Urceolaria diamarta Ach. Lich. univ. p. 33i. Duby 1. c. 
exclus, synon. 

Exs. Nob. n. 56. 

B. hypothallo obliterato, laminâ apothecioram rabellâ, crusta 
lævigatâ rimosâ testaceâ (ex hydrate ferrico). — Urceolaria 
Acharii Acb. Lich. univ. p. 33 1 et Prodr. cum icon. in ti- 
tulo. Engl. Bot. t. 1087. Fl. Dan. t. «009. f. 2. ( mihi 
ignota). Duby 1. c. — Parmelia Acharii Spreng. 4* P« 3oi. 
— Gyalecta epuîotîca Ach. Li<^. univ. p. i5i. tab. t. 

Lecanora rubelUana Ach. 1. c. 3y6. 

Exs. Nob. n. 877. 

J’ai trouvé \ Urceolaria diamarla Ach. dans les Albères, 
sur des rochers servant de lit à des torrens le plus souvent 
à sec, àNotre-Dame-de-Consolation, tout près de l’Ermitage, 
mélangée avec VEndocarpon sinopicum Ach. , et au pied de 
la montagne de Caroll , à Can-Campa. 

Quant à F Urceolaria Acharii Ach. , je l’ai rencontrée dans 
les Ardennes , tout près de la scierie de Villers-Cemay , et 
dau ft les Vosges , sur la route de Plombières à la vallée des 
Eloches. Dans ces deux localités , elle recouvrait des rochers 
à fleur de terre qui avaient été inondés l’hiver. Les échan> 
.tillons de cette variété du Parmelia cinerea comparés avec 
, d’autres authentiques recueillis à Vire et communiqués par 
rMM. Delise et Le Prévost , m’ont offert une idmitité parfaite. 

Parmelia cinnaharina? Fries, l. c. p. i65. Spreng. Syst. veg. 

4. p. 3oi. 

Urceolaria Montagnei! L. Dufour in litt. 

Exs. Nob. n. 4o6. 

La croûte est irrégulière , orbiculaire ou oblongue , de 
1 à 3 lignes de diamètre , plane , fendillée en aréoles poly- 
gones très-petites de couleur orangée. Les aréoles naissent 
sur un hypothallc noir , et portent une ou plusieurs scutelles 
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enfoncées y presque sans rebord, absolument comme dans 
les Urceolaria cinerea et calcarea d’Acharius. La lame proli* 
gère tout'à-fait plane n’a point de bord propre, et sa couleur 
est d’un rouge de cinabre très-yif, dont rbumidité augmente 
encore l'intensité. 

J’ai trouvé ce Lichen sur les roches de granit d’une des 
assises du Canigou, près de Vernet. La description que 
M. Fries donne de son P. cinnabarina m’a paru cadrer assez 
bien avec ma plante , et pourtant ce n’est qu’avec doute que 
je l’y rapporte. Je l’avais d’abord envoyé à mes correspon- 
dans sous le nom di Urceolaria Acharii^ qui en est très-diffé- 
rente. Dans tous les cas, cette espèce, nouvelle; pour l’Eu- 
rope , mérite de prendre place parmi les plus curieux Li- 
chens. 

19. ParmeUa cerina Fries 1 . c. p. 169. 

« 

var. 7 hamatites (Ghaub. in St-Amans. Fl. agen. p. 492. snb 
nom. Lecanorœ) apotheciorum margine tumidolo sobincur- 
vo, disco fermgineo-rttbro. 

'II. , . 

Lecanora hamatites Duby Bot. gall. p. 664 > 

\ 

Cette variété est intermédiaire entre les Parmelia eerina 
et ferraginea , si l’on n’aime mieux en faire ime espèce. Elle 
a en eflct le thalle cendré bleuâtre de la première , et les 
scutelles de couleur rouge de sang de la seconde. Je l’ai ob- 
servée tout près de Perpignan , sur des mûriers qui bordent 
la route. Elle n’est pas propre aux régions méridionâlès, car 
elle m’a été envoyée des environs de Reims, par M. Saubinet. 

ao. Parmelia repanda. PI. XI , fig. 4 * — Fries 1. c. p. 177. 

Parmelia massiliensis Duf. olim in litt. ad Acb. 

Lecanora repanda Duby Bot. galï. p. 667, 

Exs.-Nob. n. 21 et 42G. 

Thalle crustacé, lisse , puis fendillé en aréoles , très'^pais 
(de 1 à 3 lignes) , d’abord uni, devenant ensuite inégal, quel- 
quefois :,i ^me stalactiformc , intérieurement amylacé , et for- 
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mant sur les rochers des plaques plus ou moins g^randes , 
toujours limitées, dans l’état normal, par un bord fig^uré en 
folioles plissées , appliquées sur la matrice et finement fran- 
gées par un hypothalle blanc très-apparent. Les scutelles sont 
saillantes et naissent d’une espèce de verrue, s’ouvrant 
bientôt par un pore qui se dilate en coupe peu profonde , 
et dont le rebord formé par le thalle reste toujours renflé , 
élevé , souvent flexueux. Ce rebord recouvre celui de la lame 
proligère , laquelle est épaisse , obconique à l’intérieur et re^ 
couverte en dehors d’une poussière glauque qui disparaît 
rarement. 

Cette espèce diffère du Parmelia sordida Fr. (Lecanora 
glaiicoma Ach.) par ses scutelles naissant d’une verrue, d’un 
noir bien tranché à l’intérieur et entourées d’un rebord très- 
épais , persistant , flexueux , qui n’est jamais surpassé par la 
lame proligère. 

J’ai trouvé cette belle Parmélie sur les rochers calcaires 
à Notre-Dame-de-Pena en Roussillon et sur d’autres roches 
de calcaire fétide au Pech-de-l’Agnel , près Narbonne. Dans 
les échantillons recueillis dans cette dernière localité, comme 
le Lichen recouvrait la voûte de cavernes souvent humides, 
son thalle présentait des inégalités bien plus grandes que 
celui des échantillons du Roussillon , croissant dans une si- 
tuation opposée. Cette croûte, mamelonnée au plus haut 
degré et comme cérébriforme , m’a semblé dépendre de 
la position renversée du Lichen dont les cellules gonimiques, 
sans cesse abreuvées de l’humidité qui distille de ces roches 
et entraînées par elle , sont obligées de céder à la pesanteur 
dans quelques points de leur étendue. 

Explication de la planche Xlyfig. 4- 

a. Lichen de grandeur naturelle. On a figuré aussi une portion du 
Placodium muronim DC. qui croissait sur la même pierre. — B. Por- 
tion du thalle grossi. — C. Aréoles de ce même thalle et une scutelle 
très- grossies. — D. Gsupe verticale d’une scutelle pour faire voir son 
bord thallodique et la disposition de sa lame proligère. 
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Tbib. II. —LÉaDINÉES. Fries. 

Gladonia Hofim. -, * 

ai. CLadonia papillaria^oiîm* Germ. 2.'p. 117. DG. Fl. Fr. Sappl. 
p. 180. Dilleo. Musc. 1. 16. f. 28. Eugl. Bot. t. 907. — Ceno- 
myce papillaria Ach. Duby Bot. Gall. p. 620. — Pycno- 
thelia Duf. Rev. 

Exs. Moug. etNest. n. 259. Desmaz. n. 624* 

Celte espèce acquiert tout son développement et se charge 
de belles fructifications dans les landes de la Bretagne , où je 
Fai trouvée en bon état, au mois de novembre, près la 
Roche-Bemard. Mais dans la forêt des Ardennes , où je Fai 
aussi rencontrée près Sedan , elle reste dans un état anormal 
qui permettrait à peine de la déterminer, si on ne la connais- 
sait déjà bien. 


Biatora. Fries. 1 . c. p. 247. 

22. Biatora teslacea Fries 1 . c. p. 261. — Psora testacea Hoffm. 
Plant. Lich. t. 22. f. 5 , 6. Micheli Gen. t. 5 i. ord, XXX. 
f. 2? DG. Fl. Fr. 5 . p. 104. Duby Bot. Gall. p. 658 . — 
Lecidea testacea Ach. Meth. Lich. p. 80. — Lecanora 
ejusd. Lich. univ. p. 4 t> 9 * — Lichen saxifragus Smith , 
Trans.Linn. Soc. II. p. 82. t. 4 « f- 4 icône). — Lecanora 
haldensis Sprengel (ex cel. Fries). 

Exs. Nob. n. 71 bis. 

Le soin qu^a mis Fauteur de la Lichenographie européenne 
à caractériser et circonscrire ce genre; la synonymie de 
Fespèce en question, qui nous apprend que tantôt on en a fait 
une Décidée', tantôt une Lécanore, tantôt un Psora, font assez 
voir la difficulté qu’il y avait à l’établir avec quelque solidité. 
Comme le Biatora testacea , quoique rare ailleurs que dans 
l’Europe australe, est pourtant suffisamment connu , nous 
n’en donnerons pas de description ; nous dirons seulement 
qu’il diOère du Parmelia crassa par ses scutelles , dont le bord 
est dans leur jeunesse formé par un excipulum thallodique 
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d'une couleur un peu plus pâle que le disque , mais qui est 
bientôt exclu et effacé par le développement de celui-ci. 

J'ai récolté abondamment ce Lichen une seule fois sur des 
rochers en Provence, tout près d'un bourg nommé La Ga- 
dière , à quatre lieues de Toulon. ' 

23 . Bialora albilabra Fries 1 . c. 

La description que nous avons donnée de la var. du 
Parmelia cervina Fries, et qui est parfaitement applicable au 
Lichen de M. Dufour et à celui de Schleicher, nous dispense 
d’en parler davantage. Notre savant confrère deSaint-Sever 
ayant reconnu son Lichen dans nos échantillons, et ces 
échantillons étant , comme nous l’avons déjà dit , identiques 

avec ceux des Alpes, nous ne pouvons admettre l'espèce espa- 

» 

gnole et pyrénéenne, dans l'absence de caractères propres à 
la faire distinguer du Lecanora glaucocarpa Ach. 11 faut aussi 
convenir que, comme l’observe au reste M. Fries, la descrip- 
tion du Lecidca cinereo-virens Schærer convient assez à no- 
tre Lichen et ne permet guère de les séparer. 

24* Biatora vemalis Fries. 1 . o. p. 260. 

var. d. pinetif apotheciis exiguis albidis, disco minuto ex albido 
cameo-luteolo elabente urceolatis. 

Peziza dilata Pers. Syn. p. 668. — P. virens Alb. et Schw. 
G>nsp. p. 338 . t. 10, f. 10. — Pers. Myc. eur. i. p. 3 i i. — 
DC. Fl. fr. 5. p 24* — Daby Bot. gall. p. ■jSS. — Lecidca 
Acb. 

£xs. Nob. n. i 38 . 

Ce joli Lichen , dont on a fait une Pezize et une Décidée, 
et qui, pour l'auteur de la Lichenographie européenne, n'est 
qu’une variété du Bialora vemalis y croît abondamment sur 
l’écorce des pins, au bois de Montchat, près de Lyon, où je 
l’ai recueillie en février 1828. 

25 . Biatora rivulosa Fries 1. c. p. 27 t. 

«. saxieola,- Lecidea riaulosa, Ach. Meth. p. 38 . Syn. p. 28. — 
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Lichen rivvlosns £ngl. Bot. t. — Patellaria rwulosa 

Spreng. Syst. veg. 4 * P* 265. > 

Exs. Nob. n. 8 i 4 > 

P KochianUf crustâ subareolatâ fucescente ciaereâ, apoUiectts 
detrosis nigricantibos , disco tenttissimè praiooso. 

Lecidea morosa Duf. 

Exs. Moag. etNestl. a. 545 ; Nob. n. 45 o. 

La première yariëté croit sur les rochers dans les Ardennes, 
à la scierie de Yillei^><2emay , près Sedan ; la seconde est 
commune dans les Pyrénées -Orientales, au Salt-de-l’ Aigue , 
près Coi^ayi , où elle se rencontre péle-méle ayec le Leca- 
nora glaïuoma Ach. 

Lecidea Fries. 1. c. p. 281. 

26. Lecidea canescens Lich. univ. p. 216. — Dîll. 1. 18. f. 17. A. 

EngL Bot. t. 58 a. — Placodium DC.-Fl. fr. 2. p. 879. — 
Doby Bot. gall. p. 661. 

Cette espèce ne fructifîe chez nous que dans l’Ouest. Je 
Fai observée en cet état sur des troncs d’arbres, aux environs 
de Lorient, où. même elle est assez rare. Partout on la ren- 
contre stérile , formant des rosettes élégantes, plus ou moins 
grandes , sur les rochers et les arbres. C’est la seule Lécidée 
de la première section {Psorœ Hoffm.) qui ne croisse pas ex- 
clusivement sur les rochers ou la terre. 

27. Lecidea conglomerata Ach. Lich. univ. p. 201. 

L. corailinoidea Duf. ia litt. ~ Patellaria Prostii ? Duby 1 . c. 
p. 65 i. {Inter L. conglomeratam et squalidam ambigiC), 

Exs. Nob. n. 36 o. 

Ce Lichen, assez semblable au en diffère 
surtout par la petitesse de toutes ses parties, par des scutelles 
absolument noires, jamais recouvertes de poussière glauque 
et très-souvent ramassées en glomérules sur un thalle rameiix 
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et pulviné. Celui-ci est également remarquable par l’absence 
de poussière glauque. Patellaria Prostiiàe M. Duby, dont 

il m’a été communiqué par M. Boivin un échantillon que j’ai 
tout lieu de croire authentique puisqu’il a été tu par 
M. Prost, ne me paraît pas différer de notre espèce. 

Mes échantillons ont été recueillis sur le Canigou , dans les 
Pyrénées-Orientales. M. L. Dufour en avait d’abord fait une 
espèce sous le nom que nous avons rapporté plus haut , mais 
il la regarde en définitif comme une variété du Z. squalida, 

Lecidea squalida Ach. Lich. univ. p. 169. 

Patellaria squalida Duby Bot. gall. p. 

Exs. Nob. n. 417* 

Je mentionne cette espèce qui se distingue surtout de la 
précédente par la couleur brune ardoisée de son thalle, parce 
que je l’ai observée parasite sur le Perlusaria Walfenii DC. 
Elle est très-commune sur les rochers près de la Tour-de- 
Caroll, dans les Albères , extrémité orientale de la chaîne des 
Pyrénées. 

2^.Lecidea opaca Duf. Fries. 1 . c. p. 289. 

Ce lichen , nouveau pour noire Flore déjà si riche , a été 
trouvé d’abord par M. Dufour. J’ai été assez heureux pour 
l’observer moi-même sur les rochers maritimes des îles 
d’Hyères. 

Son thalle crustacé dans le centre et divisé en aréoles con- 
vexes, est composé sur les bords de folioles rayonanntes 
et élégamment plissées. Sa couleur, dans mon échantillon, 
est obscure, approchant de celle de la poix ou goudron, et 
jaunâtre sous la couche verte gonimiqae^ quand on l’entame ; 
ses scutelles sont sessiles , planes , d’un noir foncé , et leur 
bord est mince , peu saillant et très-entier. 

3 o. Ltcidea atro-brunnea Duf. Schærer. Fries. — Rhizocarpon atro- 
brunneum DC. Fl. fr. 2. p.^Sô^. ^Patellaria atro-brunnea 
Duby Bot. gall. p. fiSy. 
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Exs. Nob. n. 23. 

Abonde sur des roches micacées ^ an sommet du Gambre- 
d’Ase dans les Pyrénées-Orientales. 

31. Lecidea Morio Schær. Duf. Fries. — Rhizocarpon Mono DC. 

Fl. fr. 2. p. 366. — Patellaria Morio Duby. 1. c. p. 656. 

Exs. Nob. n. 22. 

Je Tai cueillie sur des rochers de {j^ranît au sommet du 
Canig^ou. 

32. Lecidea armeniaca Fries. Syst. orb. veg. p. 286. — Lecidea 'oiridi- 

atra Ach. Syn. p. 21. — Rhizocarpon armeniacum DC. Fl. 
fr. 2. p. 367. — Patellaria viridi-afra, armeniaca et var. p 
nigrita Duby 1. c. p. 656 et 667. 

Exs. Nob. n. 84> 

J’ai trouvé le type et la variété nigrita , qui se rencontre 
aussi dans les Vosges, au sommet du Cambre-d’ Ase , mé- 
langés avec le Z. atro-brunnea, 

33. Lecidea milliaria Fries. Lich. univ. p. 342. 

var. c. Ugniaria, — Lecidea Ugniaria Ach. Syn. p. 26. — Patel- 
laria mjrriocarpa Duf. DC. Fl. fr. 2. p. 346. — Patellaria 
parasema 7 myriocarpa Duby Bot. gall. p. 648. — Patel-- 
laria sabuletorum! Spreng. in litt. — Lecidea epipithya 
Péri, in lilt. 

Ce lichen est très-commun sur les pins au bois de Mont- 
chat , près Lyon. 


Trib. m. — GRAPfflDÉES. Fries. 

Umbu.icaria Hoffm. 

34. Umbilicaria atro-pruinosa Scbærer in Ser. mus. p. 109. t. 12- 
i4* Frics Licb. nniv. p. 367. 

b. tessulata , tballo supra tenuiter rimoso-areolato aut punc- 
tato verrucoso , ad umbilicum mgoso. — ü- leiocarpa et JUic- 
cidosa DC. Fl. fr. 2. p. 4to, 4'^* Fries). •— Gyrophora 
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tessellata Âch. Syn. p. 64* — U. tessellata Duby Bot. gall. 

Ëxs. Nob. n. 880. 

c. reticulataf thallo sapra reticalatOHmgoso. 

U. tessellata var. 7. Duby 1. c. p. 596. 

Exs. Nob. D. 33 . 

Thalle mince, monophylle, lobé, lisse à l’état normal, 
souvent fendillé ou réticulé, rugueux, mais jamais hérissé 
de petites papilles proéminentes , noir à sa face supérieure 
saupoudrée de glauque ou cendrée dans la var. b; lisse en 
dessous, tout>à-fait dépourvu de fibrilles, recouvert d’une 
poussière du plus beau noir, et marqué de petites fossettes 
correspondantes aux scutelles. Celles-ci sont toujours éle- 
vées , le plus souvent comme pédicellées , d’un noir mat ; 
leur disque n’olTre jamais les plis sinueux qui distinguent les 
espèces de ce genre ; seulement on observe quelquefois dans 
un âge avancé que le fond est sillonné de fentes très-ténues. 
Celte structure des scutelles montre rafiinilé de ce genre , 
d’un côté avec les Décidées, de l’autre avec les Opégraphes. 

Dans mes échantillons de la variété b récoltés au sommet 
du Canigou, dans les Pyrénées-Orientales , les individus sont 
rapprochés en si grand nombre que les bords du thalle sont 
relevés , élégamment ondulés et luisans. 

Ma variété c a été trouvée dans la même localité. 

Opegrapha Ach. 

35 . Opegrapha herbarum (Nob.) (PI. XV. f. 1.) Cruslâ hypa- 
phlœode efifusa nienibranaceâ lævigatâ chlorinâ demum albi> 
cantc, apotheciis erumpenti'innatis , confeilis, flexuosis, ni- 
gulosis , variis , simplicibus vel radiatim dispositis , disci ri- 
inæformis margtnibus tandem subdiscretis. 

O. cÀ/orop/aca olim cum amicis communicata. » 

Exs. O. culmigcna Libert Plant, crypt. Ardnennæ. Fasc. I. ad 
~~ cnlmos Poæ enjasdam. Nob. n. 773. 

^ Cette Opégrapbc est surtout remarquable par son habitat 


Digitizeü üy Google 


31 


et sa croûte. Ce sont peut-être les seuls caractères qui la dis- 
ting^uent véritablement de la var. b de V O, alra , telle qu’elle 
a été circonscrite par M. Fries. Quoi qu’il en soit, je n’ai pas 
cru devoir me dispenser d’en donner une courte phrase et 
une hg^ure analytique. 

La croûte verdâtre m’avait d’abord paru tenir à la pré- 
sence d’un Lepra; mais examinée plus attentivement, je lui 
ai découvert une autre origine. En effet, elle est évidem- 
ment née sous l’épiderme et semble résulter du détritus des 
cellules extérieures de l’écorce contenant une certaine por- 
tion de chromuU altérée. Peu à peu l’épiderme tombe par 
écailles et entraîne avec elle cette substance colorée, en 
sorte que vers la fin de la vie de notre Opégraphe, on n’a- 
perçoit plus que les fibres blanchies de l’écorce, d’entre les- 
quelles s’échappent les lirelles. Celles«ci , d’abord simples , 
flexueuses , assez longues , aiguës à leurs extrémités , sortent 
d’entre ces fibres qui leur forment quelquefois un bord ac- 
cessoire ; elles se réunissent ensuite sous des angles variés ou 
rayonnent d’un même centre. Leurs bords sont saillans, con- 
nivens , puis sensiblement écartés vers leur milieu. Les thè- 
ques ressemblent à de courtes massues. 

J’ai découvert cette espèce dans les Ardennes, près Sedan, 
sur des tiges mortes de Teucriam Scorodonia , encore adhé- 
rentes par leurs racines aux fissures des rochers où la plante 
avait crû. L’année suivante, dans une localité analogue, elle 
s’est de nouveau présentée à mon observation sur des pé- 
tioles de fougère, aux environs de Bouillon. 

J’ai changé le nom imposé à ce Lichen par M"*. Libert, 
parce qu’il donne une idée fausse de V habitat de cette 
plante, qui parait du reste fort rare. Est-ce une simple aber- 
ration de lieu de V Opegrapha atra? Les échantillons de 
M‘>*. Libert sont fort incomplets et n’offrent pas , comme les 
nôtres, l’état parfait du Lichen. 
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Explication de la planche X.V , fig. i . 

a. Plante de grandeur naturelle. — B. Portion du tlialle et lirclles 
considérablement grossis. — C. Thèque grossie. 


ENDOCARPÉES. Fries. 

36. Endocarpon Guepini. (PI. XV , fig. 2 ). Delise in Bot. gall. pag. 
594 . Frics Lich. eur. p. 

Lichen deustus^xüï. in Jacq. Coll. III. t. i. f. 3. forsan. (ex 
Fries). 

Exs. Nob. n. 3o. 

Thalle monophylle , pelté , anguleux et sinué , replié en 
dessous par ses bords y d'une couleur olivâtre en dessus qui 
passe au vert quand on Phumecte , d'une couleur de chair un 
peu foncée ou fauve à sa face inférieure. Celle-ci est lisse, 
glabre comme la supérieure qui ne devient inégale que par 
la saillie des réceptacles dont les ostioles, d'abord extrême- 
ment petits , se dilatent peu à peu. Lorsque Ton divise le 
thalle dans son épaisseur, sous la couche corticale on en 
distingue trois autres diversement colorées et ainsi disposées: 
1® la couche gonimique d'un très-beau vert ; 2® la substance 
médullaire absolument blanche ; 3® la couche inférieure de 
couleur de chair , ou quelquefois d’un rose tendre. 

Ce Lichen parait suffisamment distinct de \ Endocarpon 
miniatum, par sa couleur et la simplicité constante de son 
thalle , ainsi que par l’enroulement de ses bords ; mais la dis- 
position et la forme de ses réceptacles que nous avons figu- 
rés comparativement ne laisse aucun doute, selon nous, sur 
leur différence spécifique. 

J’ai trouvé ce Lichen sur les rochers près la ville d'Hyères 
en Provence, dans l’année 1827, et quelques années plus tard 
dans les Pyrénées-Orientales, à la Font-de Comps et au 
sommet du Canigou. 
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Explication de la planche XV, fif>, •>.. 

a. Thalle tle grandeur naturelle, vu en dessus. — 11. Le même vu 
en dessous. — C. Une portion du même grossi. — D. Coupe verti- 
cale du thalle pour montrer la forme et la disposition du récejitacle et 
de Tostiole. — E. Coupe semblable de V Endocarpon miniaUim, fai- 
sant voir la différence des memes organes. 


3';. Endocarpon pusillum Hedw. Fr. — E. eiiplociim IXI. Fl. fr. 5. 
p. igi. nec Ach. nec Daby. — E. hepaticum Ach. Lich. 
p. — DC. 1. c. p. igi. — E. Hedtvi^ii DC. Fl. fr. 9.. 
p. 4<4 V. ^)etvar. r lachneum squamulo.tiimquc Ach, 
Metli. p. i25-i2^.Dnby 1. c. — Engl. Bot. t. 5g5 et 1G98. 

Exs. Nob. n. 104. Forma syrophycarpea. 

J’observe dans mes échantillons recueillis à Villeneuvc-lcs- 
Avignon, sur la terre qui recouvre les murs, des ostioles nom- 
breux réunis ensemble de manière à présenter des pulvinules 
hémisphériques que j’avais pris au premier abord pour une 
Opé{jraphe parasite. 

38. Sagedia cinerea Fr. Lich. eur. p. 4*3* — Endocarpon cinercurn 
Pers. in TJst. Ann, Bol. •j. p. 28. — Lichen fephroides Ach, 
Prodr.— Engl. Bot. t. 20i3 . — Endocarpon tephroides Ach. 
Meth. p. 12g. Doby 1. c. 

J’ai recueilli ce Lichen pour la première fois au pied des 
murs, sur les bords de la Saône, quai de Bellevuc, à Lyon. 
Je l’ai rencontré plus tard sur les murs de l’église de Pcyrcs- 
Tortes en Roussillon , et sqr la terre, dans la vallée d’Eynes. 

3g Cliiodccton myrticola Fée Crypt. exot. p. 63. t. 18. f. i . 

Exs. Mob. n. 26 bis. 

J’ai trouvé cette belle et curieuse espèce d’un genre Jus - 
((u’ici borné aux tropiques , dans l’ile de Pôrqnerolles , en 
remontant un ravin à droite, tout près de sa poiutc orien- 

6 
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taie, de laquelle s*clèveiU de hauts rochers appelés les Mtn- 
des. Au milieu d*un bois toufTu de myrtes et de {genévriers » 
j’eus le bonheur de rencontrer un de ces premiers arbustes 
mort et en entier recouvert de ce Lichen, au point de pa- 
raître de loin avoir été passé à la chaux. Tous mes efforts 
pour en trouver un second furent inutiles. 


4o. Pertusaria W lüfenii DC. Fl. fr. 2. p. 320. Fries Lich. ear, p. 
4a4- Duby Bot. Gall. p. 673. — Lichen pertiuus^xAî.xn 
Jacq. Coll. II. t. i3, f. 3. — Porîna fallax et var. hjrmenœa 
Ach. Syn. p. 110. — P. pusiulata Ach. — Pertusaria pustu- 
lata Duby 1 . c. 

V’ar. b. rupicoUiy criMta craisioii (sulphorea!) p)icâto<^ugosa. 
Fr. l. c. 

Porina Montagnei Fée ia litt. 

Exs. Nob. n. 71. 


C’est en descendant de la tour de Caroll à Can-Campa,' 
dans les Albères, que j'ai trouvé les plus beaux échantillons de' 
cette espèce. -Elle habite sur les rochers exposés au nord où 
elle vit à côté du Lecidea squalida qui , quelquefois , aie dévè> 
loppe parasite sur son thalle. Je l’ai aussi rencontrée sur les 
rochers, derrière la petite ville de Ceret, ainsi^qu’en allant 
de Millctô à Fort-Sarral en Jloussillqn. ^ j —.iboa'l 

VERRÜCARIÉES. Fries. 

< » 

^\. y errucaria conoidea. PI. XV, fig. 3. Fries Lich. eur, p. 43a. 
b. Gi'usta albicaute. 


c. Crosta robella. y. rubella Qiaab. in St.*AiD. Fl.‘ag. p. 4B3. 
— Duby Bot. gall. p. 646. 

Exs. Nob. n. 108. 




i\ii\ 


i' 


La croûte de cette Verrucaire qui , dans l'état norroid , est 
^iaé ou cendrée, est quelquefois toute blmché et d’éUtfes 
fois d'un rose :plos ou moins foncé , de même que cela a Ueu* 
pour le rnpeslris. Par scs réceptacles , elle a beaucoup de 
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ressembiancé atrec le y» Dufourei'ÙC. , mais elle en diffère 
essentiellement par im caractère constant et facile à saisir. 
Dans les deux plantes ils sont dimldiés , mais. dans Tespèce 
dont il est question la base est étalée , tances qu^elle est inflé, 
chie dans le V, Dufourei. La figure qpe nous en donnons et 
où nous faisons ^oir cette disposition , rendra la chose plus 
sensible. Du reste, ces réceptacles sont coniques , dénudés , 
opaques , inégaux , ombiliqués et surmontés d'un petit ma- 
melon caduc ; à l’intérieur on observe un nucUum d’un blanc 
hyalin. 

J’ai trouvé la var. b sur les rochers à Saint-Antoine-de- 
Galamus , dans les 'Gorbières'; la var. c m’a été commu- 
niquée par M. Chaubard. 

Explication de la planche XV , fg. 3. 

a. Lichen de grandeur naturelle. — B. Réceptacle entier grossi. •— 
C. Le même coupé verticalemènt pour (aire voir la divergence de ses 
parois vers la base. — D. Réceptacle du Verrucaria Dufo urei coxx^ 
de la mêniç manière , et montrant la convergence des parois vers la 
base. . . , 


^7., Verrucaria Hochstetteri. Pl. XV, fig. 4* Pdes Lich. eur. 
p. 4^5. 

Eïs. Nob. n, 1 14* 

Croûte- épfiisse , déterminée , ' molle , contiguë , verru- 
queuse, recouverte de poussière glauque / Uanchâtre , mais 
tendant à passer soit au gris , soit au rose. Les réceptacle 
sont amples, assez minces relativement à leur grandeur , glo- 
buleux , nichés dans des fossettes creusées dans la croûte et 
ceints d'un râbord obtus formé par la verrue thallodique ; 
ils sont nus au sommet , s’ouvrent et deviennent urcéolés à la 
fin de leur vie. 
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J’ai trouvé celte nouvelle espèce au Pla*de>Sorocco , près 
Prals-de-Mollo, clans les Pyrénées-Orientales. Elle ‘ est assez 
rare sur les rochers. Je l’ai ég^alem^t reçue de M. le profes- 
seur Hochstetter , son premier inventeur. 

Nota. 1^ figure que je donne de cette Verrucaire a été faite 
sur ce dernier échantillon , originaire du W urtemberg , le 
mien ne se trouvant pas en ce moment à ma disposition. 

Explication de la planche XV, 

a. Lichen de grandeur naturelle. — B. Sommet d’une verrue du 
thalle grossi. — C. Coupe verticale d’une verrue dans laquelle on voit 
un réceptacle complètement immergé. — D, Même coupe où l’on 
montre un réceptacle brisé. 


43. Verrnearia acùnostoma. PI. XY,fig. 5 . Ach.Syn.p. 95. Duby 
Bot. Gall. p. 646. Fries Lich. eur.p. 435 . (Ut planta dubia.) 

Thclotremaradialum Pers: Act. Wctler. 2. — Urceolaria striata 
Duby 1 . c. p. 671. — Parmelia striata Fries 1 . c. p. 192. 
{Forma minus euolnta s. aborlioa 

Thalle crustacé , épais , cendré , plombé ou blanc, indéter- 
miné , uni et fendillé en aréoles polygones , contenant cha- 
cune un ou plusieurs réceptacles ; ceux-ci ont une forme 
particulière et sont tout entiers enfoncés dans la croûte que 
leur sommet dépasse peu ; ovoïdes ou urcéolés , ils sont tou- 
jours surmontés par une partie conique libre, plus ou moins 
déprimée selon l’age auquel on les observe ; c’est cette por- 
tion libre de toute adhérence au thalle qui porte les stries 
rayonnantes d’où cette espèce a reçu successivement ses deux 
noms spécifiques dillérens. D’abord les stries s’étendent du 
sommet du réceptacle jusqu’au bord formé par le thalle/ mais 
à mesure que le Lichen avance en âge, elles s’effacent peu ù 
peu en cominenranl par le centre qui devient noir et s’ouvre 
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par un orifice circulaire. Le thalle qui embrassait d’abord 
étroitement le réceptacle s’en écarte aussi insensiblement de 
manière à le laisser isolé. L’intérieur de ces réceptacles est 
farci d’un nucleiim blanchâtre qui contient des thèques ellip- 
tiques. 

M. Persoon fit connaître le premier cette espèce sous le nom 
de Thelotrema‘radialum qu’Acharius changea dans saLiche- 
nographie universelle en celui plus rationnel de Verrucaria ac- 
tinostoma. Trouvée plus tard dans un état de développement 
moins parfait sur des pierres calcaires , par mon ami M. Le 
Prévost et communiquée à M. Duby, celui-ci en fit son Ur~ 
ceolaria striata, qu’il publia dans le Botanicon Gallicum. Dès 
1824 , je reçus cette plante de M. Persoon lui-même ; l’ayant 
rencontrée sur le calcaire près de Lyon , le même savant au* 
quel je l’adressai en 1827 me répondit que c’était bien son 
Lichen. Tous ces échantillons étaient néanmoins imparfaits, 
comme ceux que je reçus ensuite de M. Le Prévost. Ce n’est 
que dans les Pyrénées-Orientales, sur la montagne de Fort- 
Sarral notamment, que je pus recueillir des échantillons du 
V. actinostoma , parfaitement développés. 

Il est impossible de méconnaître le véritable genre au- 
quel appartient ce Lichen, et il sufbt d’une coupe verticale 
pour observer que les réceptacles sont bien ceux d’une Ver- 
rucaire et non point d’une ürcéolaire, tandis qu’il est facile 
de prendre le change dans le cas où ces réceptacles sont 
avortés ou mal développés ; les thèques sont d’ailleurs celles 
du premier de ces genres , telles qu’elles sont figurées dans 
Eschweiler Lich, 6g. 13. d'). 

Nous avons fait part au célèbre Fries de nos observations 
sur cette espèce litigieuse, et voici ce qu’il nous répond: 
« Observationcs tuæ de Verracariâ actinostomâ, etc. , omnino 
>» veræ mihi videntur , ob quas gratias summas ago. » 
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Explication de la planche XV , fig. 5. 

« » 

A. Lichen de grandeur naturelle. — B. Trois aréoles du thalle 
grossies où l’on voit: i. le sommet d’un réceptacle; 2. le même ré- 
ceptacle représenté entier; et 3. le même coupé verticalement. — 
G. Sommet du réceptacle très-grossi et vu de haut en bas. — D. 
Thèque grossie. '■ 
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